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    AVANT-PROPOS


    À l’heure actuelle, plus de 300 millions de patients utilisent l’homéopathie dans le monde et plus de 100 000 médecins sont spécialisés en homéopathie. L’homéopathie est pratiquée dans 80 pays, elle est très implantée en Europe, en Amérique du sud (Brésil, Argentine), en Inde et au Pakistan. En Inde, elle fait partie du système de santé national officiel car elle est efficace et surtout économique, 10 % de la population, soit 100 millions de personnes, l’utilisent. Elle se développe depuis trente ans en ­Amérique du Nord, en Afrique du Sud, en Tunisie, au Maroc, au Venezuela, en Israël et en Australie. Elle est active d’abord sur les infections virales (grippe, rhume, etc.), sur les infections bactériennes (sinusites, bronchites, bronchiolites), sur les allergies (urticaire, eczéma, rhinite allergique, asthme), mais aussi sur les troubles nerveux (anxiété, trouble du sommeil, syndrome dépressif), en médecine vétérinaire et dans le sport à tous les niveaux. En Afrique, elle a été utilisée avec succès contre le choléra. Le médicament homéopathique subit les mêmes règles sanitaires que les autres médicaments tout au long de sa fabrication. La réglementation des médicaments homéopathiques a bien évolué. La reconnaissance officielle s’est faite aux États-Unis en 1938. L’Inde publie sa première pharmacopée homéopathique en 1971, puis le Brésil en1976. Enfin, en 1992, les pays de l’Union européenne créent une réglementation des médicaments homéopathiques (voir L’homéopathie dans le monde en 2003 de l’OMHI). Tous les détracteurs qui prétendent que son effet est uniquement psychologique ont des arguments dépassés de nos jours.


    En une quarantaine d’années, j’ai assisté à des progrès extra­ordinaires en médecine, en chirurgie et en radiologie (et autres moyens de diagnostic). Mais je suis déçu par certaines déviations de l’utilisation de cette médecine moderne. Souvent la « corruption » arrive à faire sortir sur le marché des médicaments plus dangereux qu’efficaces, puis à faire prescrire tous les produits ayant obtenu l’AMM (autorisation de mise sur le marché) pour une multitude d’indications diverses, sans fondement sérieux (si ce n’est la rentabilité). Et j’ai du mal à comprendre que tant de médecins et de spécialistes soient crédules.

  



			

			
INTRODUCTION


			Après trente-sept ans de pratique de médecine homéopathique et dix ans d’enseignement de l’homéopathie, j’ai décidé de transmettre mon expérience tant sur les maux de tous les jours que sur les maladies aiguës, mais aussi sur les maladies chroniques et émergentes, principalement celles pour ­lesquelles j’ai obtenu de bons résultats.

			Dans les chapitres intitulés HOMÉO SIMPLEX je propose le traitement homéopathique le plus simple pour quelqu’un qui n’a aucune notion de l’homéopathie, efficace en moyenne à 80 %.

			Dans les chapitres HOMÉO SAPIENS, réservés aux médecins ou aux personnes habituées à l’homéopathie, je donne des précisions pour aider au choix du remède le plus adapté. En fait, je cite pour chaque remède les symptômes importants de la matière médicale, qui vont correspondre à la maladie. Là réside tout l’art de l’homéopathie. Ces répétitions vont permettre au passionné d’homéopathie ou au médecin de choisir le bon produit sans avoir à chercher dans une matière médicale. Ce livre est un répertoire homéopathique, agrémenté d’un résumé de la matière homéopathique pour chaque remède proposé. À mon âge, je n’ai pas peur de dévoiler mes « trucs », qui permettent d’obtenir des guérisons. Bien sûr, ma manière de soigner ainsi que mes traitements ont évolué au fil des années, en fonction de ma connaissance, de mon expérience, de mon intuition et enfin de ma personnalité. Chaque médecin, en fonction de sa personnalité, a ses propres résultats. Deux homéopathes pourront avoir d’excellents résultats sur la même maladie avec des traitements différents, parce qu’ils connaissent bien les remèdes qu’ils utilisent. Mais que les personnes qui ne croient pas en l’homéopathie n’en profitent pas pour dire : « Ça prouve que l’efficacité de l’homéopathie est uniquement psychologique », à quoi je répondrais : « Avec l’allopathie, vous pouvez aussi avoir les mêmes résultats efficaces avec des antibiotiques différents, ou avec des anti-inflammatoires différents, non stéroïdiens ou corticoïdes ». Bien sûr, l’effet placebo existe pour d’autres médicaments. Quand on étudie un médicament en double aveugle sur une population, on estime l’effet placebo à 10 % de cette population qui a reçu le traitement sans produit. Cela veut dire que 10 % des patients n’ayant pas reçu le bon traitement se sentent guéris. L’homéopathe, qui écoute plus son patient, a sans doute un effet placebo plus important. Tant mieux ! Alors je vais être provocateur. Essayons par notre impact psychologique, nous homéopathes, d’augmenter l’effet placebo et de le monter à 100 %, ainsi nous n’aurons plus besoin de médication. Certains sorciers africains et certains guérisseurs philippins qui vous montrent les tumeurs qu’ils ont enlevées sans bistouri, parviennent à l’effet placebo 100 %, quand ils réussissent à guérir certaines personnes. Loin de moi l’idée de nier aussi l’impact de leur pouvoir magnétique ou spirituel.

			J’ai essayé d’être plus moderne en traitant des maladies plus actuelles comme : la fibromyalgie, le syndrome métabolique, l’hyper­tension, les hépatites, le papillomavirus, l’électrohypersensibilité, l’intolérance au gluten, l’hyperactivité chez les enfants, etc. J’ai traité certaines maladies graves avec des résultats très inté­ressants : psoriasis, cancer, sclérose en plaques, diabète, polyar­thrite, rectocolite hémorragique, maladie de Crohn, mucoviscidose, ­épilepsie et schizophrénie.

			À l’homéopathie j’ai associé, suivant les cas : la diététique, les compléments alimentaires, la phytothérapie, les huiles essentielles, l’ostéopathie, l’acupuncture et la déprogrammation des conflits ­psychologiques.

			C’est un « guide médical familial » car j’explique les symptômes (et les pièges) de chaque maladie, ses causes (avec ma vision personnelle), les traitements classiques (allopathiques), les traitements homéopathiques et les traitements naturels autres (phytothérapie, vitamines, minéraux, acupuncture, ostéopathie, relaxation, soutien psychologique). Je conseille une diététique appropriée et des moyens simples pour ne pas récidiver et pour améliorer le terrain (très important pour moi).

			Au cours de ma carrière j’ai eu la chance de rencontrer et d’échanger avec des médecins, des chercheurs et des personnages hors du commun qui m’ont beaucoup apporté : le Dr Jean Valnet (premier médecin à avoir osé proposer des ouvrages sur la phytothérapie), René Jacquier (physicien, créateur du bol d’air Jacquier, auteur de De l’atome à la vie), le Dr Ryke Geerd Hamer (premier médecin à avoir établi la corrélation entre cancers et conflits psychologiques), Mlle Françoise Mézières (qui a créé la méthode de kinésithérapie Mézières), Roger Delafforest (géobiologue auteur de Ces maisons qui tuent), Marie Nonclercq, pharmacienne qui a publié un livre sur le chercheur Antoine Béchamp dont les découvertes ont été usurpées par Pasteur, le Dr Pierre Tubery (Toulouse) qui a rapporté et étudié des produits africains efficaces pour la lutte contre certains cancers et certaines leucémies, le Pr Mirko Beljanski qui a mis au point des produits permettant de mieux supporter les chimiothérapies et d’autres à visée anticancéreuse, le Dr Henri ­Pradal qui, après une carrière dans l’industrie pharmaceutique, a écrit en 1974 le Guide des médicaments les plus courants, premier répertoire osant noter les effets secondaires des médicaments, avant que cela ne devienne obligatoire dans le Vidal, le Professeur Yves Rocard (physicien et mathématicien qui a essayé d’expliquer scientifiquement le magnétisme et la radiesthésie), Niro Markoff Asistent (séropositive redevenue séronégative, auteur de Comment je me suis guérie du sida), le Dr Georges Mazet (Nice) qui avait mis au point une substance « coryne bacterium cutis xerosis », dérivée du BCG, qui a donné de bons résultats (hélas mis aux oubliettes) sur certains lymphomes (de Burkit), sur la maladie de Hodgkin et sur les mélanomes. Curieux par nature, j’ai assisté à des séances de chirurgie à mains nues faites par des guérisseurs philippins, je suis allé suivre une cure diététique en Floride, basée sur une alimentation à base de pousses germées et de jus d’herbes de blé (en 1990, pour aider les malades atteints de SIDA). J’ai testé sur moi une bonne dizaine de méthodes ­diététiques.

			Il y a plus de vingt-cinq ans on ironisait dans une revue scien­tifique en dessinant un médecin classique dans une automobile moderne et un médecin homéopathe dans une diligence, ce qui m’avait énormément vexé à l’époque. Aujourd’hui j’ose dire que la diligence avait peu d’accidents et tuait beaucoup moins que l’automobile (voir les scandales actuels sur tous ces médicaments qui tuent).

			Puis-je vous offrir une diligence sur coussin d’air, à propulsion solaire, à conduite automatique, pour vous amener dans l’espace de la santé par l’homéopathie et les médecines naturelles, plutôt que de vous laisser dans votre voiture polluante, non biodégradable, qui roule trop vite et qui tue des milliers de gens ? Bon voyage !

		

	
		
			QU’EST-CE QUE 
L’HOMÉOPATHIE ?

			PRIMUM NON NOCERE

			(D’abord ne pas nuire) disait Hippocrate

			Il est de bon ton de citer un texte en latin, mais je présume qu’Hippocrate devait parler en grec et non pas en latin.

			
LOI DE SIMILITUDE


			En 1810, dans son ouvrage Organon de l’art de guérir, Samuel ­Hahnemann disait : « Toute substance administrée à une personne saine, et susceptible de provoquer chez elle certains symptômes, peut également, si elle est prescrite à faible dose, faire disparaître chez un sujet malade, mais sensible, des symptômes semblables ». Par exemple, un sujet piqué par une abeille va présenter une boursouflure rosée, avec sensation de brûlure ; une dilution d’abeilles macérées dans de l’alcool (apis mellifica) va guérir cette piqûre ou toute éruption ayant les mêmes caractéristiques (boursouflure rosée avec sensation de brûlure) semblables à celles de l’urticaire.

			Hippocrate lui-même écrivait déjà, il y a plus de deux mille ans : « La maladie est produite par les semblables, et par les ­semblables que l’on fait prendre, le patient revient de la maladie à la santé ».

			Démocrite disait aussi : « Les semblables agissent sur les semblables, les semblables réclament les semblables ».

			Paracelse, au xve siècle, affirmait : « Ce qui donne la jaunisse doit la guérir. Il faut choisir le médicament de la paralysie parmi ceux qui la provoquent ».

			L’idée que « l’homéopathie guérit le mal par le mal » est un peu simpliste, mais vraie pour l’essentiel.

			En 1790, Hahnemann expérimenta sur lui-même l’écorce de quinquina qui lui provoqua une fièvre avec sueurs, tremblements et angoisse. Le quinquina servait déjà à soigner certaines fièvres. Il comprit ce jour-là qu’il fallait soigner les maladies par des « semblables », c’est-à-dire par des produits provoquant les mêmes symptômes. Alors que la médecine allopathique utilise les « contraires », c’est-à-dire des médicaments produisant des effets contraires à ceux de la maladie à combattre. À son époque, pour l’allopathie on parlait de méthode « antipathique », pour signifier « contraire au symptôme ». L’intoxication à l’arsenic est bien connue depuis ­l’Antiquité. Comme c’était un moyen répandu pour se débarrasser d’un ennemi, certains en prenaient chaque jour à petite dose pour s’immuniser. Expérimentalement l’intoxication par des faibles doses d’arsenic provoque : douleurs et brûlures d’estomac avec ulcère, nausées, vomissements avec un peu de sang, diarrhées, une peau avec des écailles (eczéma ou psoriasis), amaigrissement, fatigue, teint gris et angoisse avec peur de mourir. Arsenicum album (de l’arsenic à très faible dose) va soigner : les brûlures ­d’estomac, les ulcères d’estomac avec tendance à saigner et certaines angoisses. Mais les dilutions utilisées seront différentes suivant les symptômes.

			LA THÉORIE DE L’INFINITÉSIMALITÉ

			Suivant cette loi de similitude, Hahnemann choisissait le produit à administrer (par voie orale) au malade ; il donnait des petites doses pour éviter l’intoxication (par exemple de l’arsenic pour des douleurs d’estomac). Mais on constatait d’importantes aggravations de la maladie pendant quelques heures, voire plusieurs jours. Mais plus il diminuait ces doses, moins il y avait d’aggravations ; il eut alors l’idée de diluer ces produits dans de l’eau ou de l’alcool. Il prit un volume du produit appelé teinture-mère (belladonna, par exemple, qui est de la belladone macérée dans de l’alcool, ou arsenicum album, de l’arsenic en poudre), le mélangea à 99 volumes d’alcool. Pour qu’il y ait un mélange parfait il secoua 100 fois le flacon. Il obtint ainsi la première dilution centésimale Hahnemannienne appelée 1 CH. En prenant un volume de ce produit 1 CH, en le mélangeant dans un autre flacon propre à 99 volumes ­d’alcool, il obtint 2 CH. À partir de 9 CH, d’après la loi d’Avogadro, il ne reste plus de molécule du produit initial (donc aucune toxicité possible). Les dilutions autorisées en France sont de 1 CH à 30 CH. Korsakov créa ensuite une autre façon de réaliser les dilutions. Il mélangea également un volume de la teinture mère avec 99 volumes d’eau ou d’alcool, qu’il appella 1 K. Mais, contrairement à Hahnemann, il ne changeait pas de flacon à chaque dilution, mais gardait le même flacon auquel il enlevait à chaque fois 99 volumes pour rajouter ensuite 99 volumes d’eau ou d’alcool, en dynamisant à chaque rajout de solvant. Avec cette méthode on peut aller jusqu’à 100 000 K. On estime que dans une dilution de 100 000 K on retrouve une infime partie de toutes les dilutions de 1 à 100 000. L’explication est la suivante, si je procède à des dilutions d’alcool dans un bidon contenant de l’essence (1 volume d’essence pour 99 volumes d’alcool), à la centième dilution le bidon aura encore l’odeur d’essence, quelques particules d’essence imprègneront encore l’alcool. Ces dilutions sont autorisées depuis peu en France, mais elles ne sont pas remboursées par la Sécurité sociale. Pour certaines pathologies elles sont plus efficaces.

			QUELLE DILUTION UTILISER ?

			D’après la loi de similitude, plus il y a de symptômes correspondant au médicament, plus la dilution sera élevée. Par exemple, avec arsenicum album, si le malade a simplement une brûlure d’estomac on utilise 4 CH, si en outre il présente un eczéma on prescrit 7 ou 9 CH, s’il est également très anxieux on donne 15 ou 30 CH. Les 15 CH et 30 CH (hautes dilutions) sont également prescrites pour des symptômes psychologiques seuls. Arsenicum album 15 ou 30 CH est proposé à une personne angoissée, surtout entre minuit et 2 h du matin, avec peur de la mort. Cette loi théorique n’est pas toujours exacte en pratique. Parfois, c’est arsenicum album 7 CH qui va être le plus efficace sur un monsieur très anxieux, et c’est le 15 CH qui va soulager l’estomac d’une autre dame. C’est l’expérience du médecin et les résultats obtenus qui vont trancher. En expérimentation sur les animaux, les courbes montrent parfois deux pics des meilleurs résultats, par exemple pour 7 CH et 15 CH alors que le 9 CH et le 30 CH seront moins efficaces. J’ai soigné une femme de soixante-dix ans avec arsenicum album pendant trois ans car les symptômes correspondaient bien (brûlures d’estomac et anxiété avec peur de mourir) : j’ai obtenu de bons résultats mais je ne pouvais pas arrêter sinon elle récidivait. Un jour, son fils présenta comme une poussée d’eczéma autour de la taille, avec peau brunâtre et une poussée de rhumatismes au niveau des jambes. C’est ainsi que nous découvrîmes que toute la famille était intoxiquée par de l’arsenic provenant du vin de leur ferme (dû à un traite­ment de la vigne). Et cette patiente, après l’arrêt de la consommation du vin de la ferme, put enfin se passer d’arsenicum album. C'est pourquoi dans ce livre, j’indique quelles dilutions ont été les plus efficaces au cours de ma vie d’homéopathe.

			LA DYNAMISATION

			À l’époque, on disait avec ironie à Hahnemann : « Si vous mettez une goutte d’une substance dans le lac de Genève, la dilution va être tellement importante que vous allez obtenir un médicament homéopathique d’une puissance extraordinaire ».

			Il rétorquait qu’il ne pouvait pas secouer le lac 100 fois pour dynamiser toute l’eau. En effet, en agitant le flacon, le produit de base se mélange au solvant (eau ou alcool), mais surtout il transmet au solvant une énergie croissante qui va continuer à se transmettre, même s’il n’y a plus de molécule, ce qui a permis de dire au chercheur Benveniste que l’eau gardait en mémoire le produit du départ. Des expérimentations sur les animaux ont prouvé que si l’on ne secouait pas les flacons, les médicaments étaient sans efficacité à partir de 4 CH. C’est pour cela que je préconise de dynamiser les gouttes homéopathiques de temps en temps, en les frappant carrément contre la main. Si on mélange deux sortes de gouttes, il faut faire la même chose. Si on fait fondre des granules dans de l’eau, il faut également les secouer, en les frappant jusqu’à dilution totale.

			INDIVIDUALITÉ

			Pour une même maladie, chaque personne aura une réaction différente. Par exemple au cours d’une grippe, l’un aura froid et sera abattu, l’autre aura chaud et sera excité, et la prescription homéopathique sera différente pour l’un et pour l’autre. Enfin la réaction à un médicament identique variera suivant le type et la morphologie de chacun. C’est une médecine qui demande au médecin une observation particulière du malade avant de prescrire un médicament. 

			DIVERSES MÉTHODES HOMÉOPATHIQUES

			Unicisme

			Le médecin uniciste ne prescrit qu’un seul médicament homéopathique à la fois. Il attend une semaine, un mois voire plus avant d’en prescrire un autre. Il cherche le médicament de fond du patient et, lorsqu’il l’a trouvé, le prescrit pendant plusieurs années pour toutes les petites maladies à venir. Ce médicament équilibrant la personne au niveau physique et psychique, lui permet de bien se défendre contre les agressions de toutes sortes.

			Pluralisme

			Le médecin pluraliste prescrit plusieurs médicaments, mais pas au même moment. Les prises doivent être séparées au moins d’une heure.

			Complexisme

			Certains médecins ont mis au point des complexes contenant plusieurs médicaments homéopathiques que les laboratoires commercialisent. Les basses dilutions sont les plus fréquentes dans ces complexes. C’est facile à utiliser.

			La médecine homéopathique est la seule à étudier l’effet du médicament sur le psychisme. En allopathie cette étude n’est réalisée que pour les médicaments psychiatriques. Tel médicament est euphorisant, tel est anxiolytique et tel autre fait dormir. Mais on ne connaît pas l’effet psychologique de l’aspirine, et pourtant nombreux sont ceux qui l’utilisent pour dormir ou pour se relaxer. Dans ce cas, c’est positif, mais si un médicament pour l’estomac ou pour les rhumatismes provoque une dépression nerveuse, c’est plus grave.

			Ne pas confondre l’HOMÉOPATHIE avec la PHYTOTHÉRAPIE, l’AROMATHÉRAPIE et l’OLIGOTHÉRAPIE.

			La phytothérapie est le traitement des maladies par les plantes en tisane, en infusion ou en décoction, à boire ou à appliquer localement.  L’aromathérapie est le traitement des maladies par les essences de plantes (huiles essentielles) à boire ou à appliquer localement. Le Dr Jean VALNET, que j’ai eu le plaisir de rencontrer, a eu le mérite d’être le premier médecin à utiliser la phytothérapie et l’aromathérapie. L’oligothérapie est l’utilisation d’oligo-éléments à garder sous la langue, ou à injecter en sous-cutané ou par voie intramusculaire. Les oligo-éléments sont des métaux ou métalloïdes (fer, zinc, cuivre, magnésium) à dose infinitésimale, mais des traces de ces métaux sont détectables par des analyses chimiques, contrairement à l’homéopathie.

		

	
		
			IDÉES REÇUES SUR L’HOMÉOPATHIE

			
L’HOMÉOPATHIE NE PEUT PAS AVOIR D’EFFET 
CAR ELLE NE CONTIENT AUCUN PRODUIT CHIMIQUE


			Au-dessus de la dilution 9 CH, d’après la loi d’Avogadro il n’y a plus de molécule du produit initial, c’est exact. Mais par spectrophotométrie il y a déviation du faisceau lumineux, ce qui prouve que le médicament homéopathique a une texture différente de celle de l’eau. Si le principe d’action de l’homéopathie n’est pas encore connu, s’il n’existe pas d’appareil capable d’en mesurer les effets, les chercheurs ont prouvé depuis le début du siècle que les médicaments homéopathiques, même au-delà de 9 CH, ont un effet biologique mesurable sur des animaux et des humains, dans certaines conditions particulières.

			Lise Wurmser (Recherche expérimentale moderne en homéo­pathie, N Plazy, éditions Coquemart) a intoxiqué des cobayes avec de l’arsenic (une seule injection de 1 000 gamma). Des prélè­vements urinaires révèlent une élimination urinaire d’arsenic pendant trois à quatre jours. Trois semaines plus tard elle injecte pendant quelques jours 1 ml par jour d’arsénicum album 7 CH (c’est-à-dire une dilution dans laquelle il est impossible de retrouver des molécules d’arsenic par les méthodes actuelles), il se produit alors une élimination importante d’arsenic dans les urines (35 % du métal fixé). Avec une injection d’eau pure il ne se passe rien.

			Cette expérience a été réalisée aussi avec du bismuth et les résultats ont été identiques.

			Les travaux sur l’arsenic ont été réalisés à nouveau de 1978 à 1982, au laboratoire de pharmacodynamie de l’Université du droit et de la santé à Lille (France), par Jean-Claude Cazin, pharmacien et professeur de pharmacodynamie, avec la collaboration de Jean-Louis Gaborit, pharmacien.

			Boiron et Marin ont démontré qu’une dilution de 15 CH de sulfate de cuivre sur un végétal, la chlorella vulgaris, que l’on a soumis à une intoxication préalable par la même substance, rétablissait le métabolisme de la plante, sa croissance et sa respiration.

			Une autre expérience a été réalisée sur l’hépatite toxique du rat, provoquée par le tétrachlorure de carbone. Cette hépatite étant semblable à celle provoquée par le phosphore, elle a été traitée par différentes dilutions de phosphorus (expériences reprises par le Dr Aubin et le Dr Demarque, à Bordeaux au service de pharmacologie du Pr Quilicini). Avec phosphorus 15 CH les taux de transaminases très élevés dans les hépatites baissent rapidement.

			Toutes ces expériences (et bien d’autres plus récentes) prouvent que les médicaments homéopathiques ont une action biologique, même s’il ne reste plus aucune molécule chimique du produit ­initial.

			
LA MATIÈRE MÉDICALE EST-ELLE FANTAISISTE ?


			La matière médicale est le répertoire des médicaments homéopathiques avec leurs effets curateurs. Comment a-t-elle été réalisée ? Un groupe de personnes a pris un produit à petites doses pendant un mois ou deux, par exemple une faible dose d’arsenic. Leurs réactions physiques ont été relevées, telles que douleurs digestives brûlantes, nausées, vomissements, diarrhées, ulcères gastriques, amaigrissement, asthme et pneumopathies. Ont également été relevées leurs sensations telles que épuisement, anxiété avec agitation, surtout vers 1 heure du matin, ainsi que les horaires d’aggravation ou d’amélioration. N’ont été conservés que les symptômes se retrouvant sur la majorité des personnes testées. Et les résultats forment ce que l’on appelle la PATHOGÉNÉSIE du médicament homéopathique. Certains produits ont été testés volontairement, d’autres ont été observés au cours d’intoxications involontaires. Au début, à la lecture d’une matière médicale, on a l’impression que chaque médicament guérit tout. Ensuite on trouve des descriptions de sensations psychologiques qui paraissent délirantes : « Il faut que je m’enfuie quand on me parle et qu’on me dérange », « Elle croit qu’elle n’appartient pas à cette race-ci et déraisonne sur des questions religieuses ». Certains homéopathes, passionnés par ces troubles psychologiques, leur ont donné trop d’importance en oubliant les signes physiques plus concrets, ils ont même ajouté des signes mentaux personnels, suivant certaines observations. Actuellement nous collaborons avec des pharmaciens pour recueillir tous les symptômes d’intoxication par des produits et des plantes et les sélectionner en priorité dans nos matières médicales. Ceci ne nous empêche pas de prendre parfois un certain plaisir à étudier toutes ces descriptions psychologiques anciennes et à faire des comparaisons passionnantes chez quelques-uns de nos patients. Les conflits psychologiques à la base de beaucoup de maladies sont au goût du jour, pourquoi ne pas chercher dans ces correspondances homéopathiques pour aider nos malades ?

			L’HOMÉOPATHIE AGIT-ELLE LENTEMENT ?

			Non. Une angine peut être guérie en quelques heures, une grippe en une journée, sans les inconvénients des antibiotiques qui fatiguent et perturbent l’intestin. Une urticaire ou un œdème peuvent disparaître en quelques minutes avec quelques granules d’apis mellifica 9 ou 15 CH. La rapidité d’action sur les maladies aiguës est parfois étonnante. Sur les maladies chroniques comme l’asthme, les résultats peuvent paraître lents, en quelques semaines on peut obtenir une amélioration et en quelques mois une pseudo-guérison, mais avec l’allopathie les traitements sont souvent à prendre à vie, sans réelle guérison et avec des effets secondaires importants (la cortisone par exemple provoque des ulcères d’estomac et de l’ostéoporose). Il faut d’abord essayer l’homéopathie dans les maladies aiguës pour être convaincu de son efficacité.

			
DOIT-ON SUPPRIMER LE CAFÉ, LA MENTHE ET LE TABAC ?


			Les expérimentations sur les animaux, avec ou sans menthe, n’ont pas montré de différences dans les résultats thérapeutiques. Les homéopathes, en général proches de la nature, n’aiment pas les abus, surtout concernant le café et le tabac. Une consommation trop importante de sirop de menthe (ou d’anis, ou de grenadine, etc.) va modifier certains paramètres du sang (PH, glycémie), et toute thérapeutique, qu’elle soit homéopathique ou allopathique, n’aura pas la même efficacité. Alors, dans le doute, évitez tous ces produits au moment de la prise de médicaments homéopathiques, toutefois sans devenir obsessionnel (dentifrice).

			FAUT-IL NE PAS TOUCHER LES GRANULES ?

			Effectivement, il y a trente à quarante ans, les granules étaient imprégnés uniquement en périphérie, et si on les touchait plusieurs fois avec des mains moites on les rendait inactifs. Mais les laboratoires ayant fait d’incontestables progrès, les granules sont actuellement imprégnés en totalité, et pour les neutraliser il faut les tremper entièrement dans de l’eau.

			
FAUT-IL PRENDRE L’HOMÉOPATHIE UNE HEURE 
AVANT LES REPAS ?


			Si le patient laisse fondre les granules dans la bouche, l’absorption est immédiate, en quelques minutes le produit passe dans le sang à travers la muqueuse buccale. Pour la trituration en poudre c’est le même processus, pour les gouttes dans un peu d’eau l’absorption se fait à la fois par la bouche mais aussi par l’estomac, d’où l’intérêt d’être à jeun. Par conséquent, la prise du médicament homéopathique peut se faire cinq à dix minutes avant le repas. Pour les gouttes il vaut mieux les prendre à jeun, un quart d’heure avant de manger, ou bien les garder dans la bouche trois minutes avant de les avaler.

			ATTENDRE UNE HEURE ENTRE CHAQUE PRISE DE REMÈDES DIFFÉRENTS ?

			Avec ce système pour prendre trois médicaments différents trois fois par jour, on totalisait neuf prises par jour, à 1 heure d’intervalle, ce qui décourageait beaucoup de patients qui me disaient : « Docteur, je passe ma journée à prendre des médicaments ! ». J’ai très vite renoncé moi-même à cette technique. Du fait qu’il existait des préparations magistrales très efficaces contenant plusieurs médicaments, j’ai très vite prescrit et pris moi-même plusieurs produits ensemble. Depuis trente-sept ans je prescris les granules groupés deux à trois fois par jour, à la grande joie de mes patients.

			NE DOIT-ON PAS LES MÉLANGER AVEC DES REMÈDES ALLOPATHIQUES ?

			Beaucoup de médecins homéopathes demandaient à leurs patients d’arrêter tous les traitements avant de prescrire de l’homéopathie, affirmant que l’effet curateur aurait été prétendument annulé. Ce n’est pas vrai. Si la guérison est parfois plus difficile, l’homéopathie bien appropriée permet de mieux supporter la toxicité de l’allopathie (comme la cortisone ou la chimiothérapie). De plus les patients prennent aujourd’hui un très grand nombre de produits impossibles à arrêter brutalement, comme des antidépresseurs, des somnifères, de la cortisone, des hormones, la pilule, de l’insuline, des extraits thyroïdiens ou de la chimiothérapie. C’est à nous de composer avec cette pratique et nous arrivons souvent à diminuer petit à petit certains médicaments, et même parfois à les supprimer.

			EST-CE QUE PLUS L’HOMÉOPATHIE EST DILUÉE PLUS ELLE EST ACTIVE ?

			Ce n’est pas tout à fait exact. Les basses dilutions (de 4 à 7 CH) sont utilisées lorsqu’il y a un ou deux signes correspondant au médi­cament, les dilutions moyennes (de 7 à 9 CH) lorsqu’il y a trois à quatre symptômes du médicament, et les dilutions hautes (de 9 à 30 CH) lorsqu’il y a beaucoup plus de symptômes ou de signes d’ordre psychologique propres à ce médicament (angoisse, colère ou somnolence). Mais dans la pratique, cela n’est pas toujours vrai et nous prescrivons les dilutions qui ont donné les meilleurs ­résultats dans des cas bien précis.

		

	
		
			
COMMENT BIEN PRENDRE LES REMÈDES HOMÉOPATHIQUES ?


			REMÈDES UTILISÉS

			Des végétaux.

			Des minéraux.

			Des animaux : abeilles, serpents.

			Des sécrétions humaines ou microbiennes.

			Il n’y a aucun danger avec les microbes et les sécrétions humaines car les produits en teinture mère sont stérilisés et, après dilution homéopathique à 7 ou à 9 CH, il n’y a plus de molécule de la teinture mère de base.

			LES GRANULES

			Les granules sont à laisser fondre dans la bouche ou sous la langue, cinq minutes avant les repas ; le passage dans le sang à travers la muqueuse est immédiat. Si les enfants les croquent ou les avalent le passage dans le sang se fera quand même, d’abord dans la bouche puis dans l’œsophage et enfin dans l’estomac, si l’enfant est à jeun. Lorsqu’une maladie débute il faut prendre 5 granules six fois par jour pendant trois jours, ensuite, si l’amélioration est nette, 5 granules trois fois par jour pendant sept jours, même si la guérison semble obtenue, afin d’éviter une rechute. En traitement de fond, je préconise 5 granules matin et soir avant les repas, souvent ­pendant plusieurs mois.

			Pour les nourrissons ou les petits enfants, au lieu de donner 5 granules de deux ou trois médicaments différents six fois par jour, je préconise de diluer 20 granules de chaque médicament dans un demi-biberon d’eau et de le faire boire dans la journée, en six à dix prises. Si l’enfant boit peu, il convient de préparer le même mélange dans 1 flacon de 30 ml d’eau avec compte-gouttes ou pipette, et d’en donner 3 ml, six à dix fois par jour. J’ai d’ailleurs eu l’occasion d’appliquer avec succès la méthode des gouttes à l’hôpital, sur des malades intubés ou dans le coma.

			IMPORTANT : bien secouer le flacon jusqu’à dilution complète des granules pour que tout le liquide soit actif (100 à 200 fois, en frap­pant le flacon contre l’autre main pour mieux dynamiser le produit).

			Les granules se dissolvent plus rapidement dans de l’eau tiède (éviter de dépasser les 40°). Il faut fabriquer de nouvelles gouttes chaque jour du fait que l’eau n’est pas antiseptique comme l’alcool, et il convient de stériliser le flacon chaque jour dans de l’eau bouillante. Le médicament homéopathique n’étant plus molécule mais énergie, augmentons cette énergie en serrant bien le flacon, en imaginant que nous envoyons nos bonnes ondes sur cette potion que nous préparons pour nous soigner ou soigner un proche très cher. Si cette pratique vous gêne, préparez cette potion tout simplement avec amour. Je préconise aussi au malade de garder sur lui, dans une poche par exemple, les tubes de granules qui vont agir directement par leur propre champ énergétique. Dans le même ordre d’esprit, dans les campagnes les patients sujets aux hémorroïdes portent dans leur poche un marron, sachant que l’intrait de marron d’Inde est le traitement classique par voie buccale. Ici l’action est, semble-t-il, due au champ magnétique du marron.

			LES GOUTTES

			Pour les gouttes, l’absorption se faisant surtout dans l’estomac, il est préférable d’être à jeun. Avant de manger, il vaut mieux attendre 10 à 30 minutes. Les gouttes sont prises avec un peu d’eau, voire pures. Si par oubli vous les prenez après le repas, gardez-les 1 à 2 minutes dans la bouche avant de les avaler, pour augmenter ­l’absorption par la muqueuse de la bouche et de la langue. Cette absorption par les muqueuses de la bouche est bien connue en allopathie lorsque l’on calme en 10 à 20 secondes une crise d’angine de poitrine (angor) avec de la trinitrine sous la langue. Pour ceux qui souffrent de l’estomac ou qui craignent l’alcool je conseille la prise dans un demi-verre d’eau. Les gouttes sont en effet alcoolisées. Il existe aussi des gouttes aqueuses (gouttes aqueuses pédiatriques), mais leur conservation est plus courte (risque de germes), c’est pourquoi je préfère diluer des granules dans un peu d’eau et refaire ce mélange tous les jours plutôt que d’utiliser des gouttes aqueuses pendant plusieurs jours. J’aime beaucoup les gouttes, les solutions liquides ayant, à mon avis, plus d’énergie et une meilleure mémoire énergétique (cela n’engage que moi).

			LA TRITURATION

			La trituration est une poudre absorbée rapidement dans la bouche, comme les granules, mais elle est moins sucrée pour les diabétiques et sans alcool pour ceux qui ne le supportent pas.

			LA DOSE

			La dose est un petit tube rempli de petits globules à prendre entièrement à chaque fois, l’absorption au niveau de la langue serait plus rapide et la répartition dans le corps serait plus importante.

			LES SUPPOSITOIRES

			Tout remède homéopathique peut être prescrit en suppositoire. L’absorption par la muqueuse rectale du produit du suppositoire est aussi efficace que par la muqueuse de la bouche pour les granules ou les gouttes. Mais ce n’est pas plus performant. Du fait que l’absorption du suppositoire est plus longue, on peut simplement espérer avoir un effet plus durable. Je l’utilise essentiellement pour l’organothérapie (foie, intestin, disques lombaires, etc.).

			LES AMPOULES INJECTABLES

			Pour obtenir un effet plus durable, le médecin peut utiliser des ampoules injectables, en intramusculaire, en sous-cutané ou en intraveineuse.

		

	
		
			CRÉER UNE TROUSSE DE REMÈDES HOMÉOPATHIQUES 

			Je conseille dans une trousse familiale une trentaine de tubes de granules par ordre alphabétique. Sachant que 10 granules correspondent à une dose, on peut remplacer des doses par des granules.

			Une dose de calcarea carbonica 30 CH est quand-même utile pour soulager une crise de colique néphrétique. Suivant les maladies habituelles que vous rencontrerez dans votre famille et en fonction de l’âge de vos enfants vous pourrez utiliser 2 tubes pour certains médicaments.

			
					
–	allium cepa 7 CH, 1 tube,

			

			rhume qui débute, à écoulement clair excoriant les narines, éternuements, larmoiement non irritant.

			
					
–	aconitum napellus 7 CH, 1 tube,

			

			rhume au début avec notion de coup de froid, ou fièvre sans transpiration, ou angoisse à la tombée de la nuit.

			
					
–	aesculus hippocastanum 7 CH, 1 tube,

			

			crise d’hémorroïdes.

			
					
–	antimonium tartaricum 7 CH, 1 tube,

			

			bronchite.

			
					
–	apis mellifica 15 CH, 1 tube,

			

			urticaire, allergie de peau, ou piqûre d’insecte.

			
					
–	arnica montana 7 CH, 1 tube,

			

			tout traumatisme, bosse, plaie, hématome interne ou externe.

			
					
–	arum triphyllum 7 CH, 1 tube,

			

			enrouement.

			
					
–	baptisia tinctoria 7 CH, 1 tube,

			

			trouble grippal de la gastroentérite, diarrhée, courbatures importantes, abattement.

			
					
–	belladonna 7 CH, 1 tube,

			

			douleur de gorge avec rougeur, otite, abcès, coup de soleil.

			
					
–	belladonna 30 CH, 1 tube,

			

			fièvre avec transpiration.

			
					
–	bryonia 7 CH, 1 tube,

			

			enflure d’une articulation, lumbago (avec arnica).

			
					
–	cantharis 7 CH, 1 tube,

			

			cystite, brûlure sur la peau.

			
					
–	capsicum annuum 7 CH, 1 tube,

			

			otite (avec ferrum phosphoricum 7 CH et belladonna 7 CH).

			
					
–	chamomilla vulgaris 15 CH, 1 tube,

			

			poussée dentaire chez le nourrisson.

			
					
–	chélidonium majus 7 CH, 1 tube,

			

			colique hépatique, douleur au niveau du foie irradiant dans l’omoplate droite.

			
					
–	china rubra 7 CH, 1 tube,

			

			toute hémorragie.

			
					
–	coccus cacti 7 CH, 1 tube,

			

			toux de coqueluche avec expectoration de filaments.

			
					
–	cocculus indicus 7 CH, 1 tube,

			

			mal des transports.

			
					
–	colocynthis 7 CH, 1 tube,

			

			douleurs de ventre obligeant à se plier en deux.

			
					
–	drosera 7 CH, 1 tube,

			

			toux sèche aggravée par la chaleur.

			
					
–	eupatorium perfoliatum 30 CH, 1 tube,

			

			état grippal avec courbatures.

			
					
–	gelsemium sempervirens 30 CH, 1 tube,

			

			état grippal avec frissons.

			
					
–	hepar sulfur 15 CH, 1 tube,

			

			infections, sinus, dent, abcès (associé à belladonna).

			
					
–	hydrastis 7 CH, 1 tube,

			

			écoulement nasal surtout des fosses nasales postérieures (chronique).

			
					
–	hypericum perforatum 15 CH, 1 tube,

			

			névralgie dentaire (carie), névralgie sciatique.

			
					
–	ipeca 7 CH, 1 tube,

			

			nausées, vomissement avec langue propre.

			
					
–	kalium bichromicum 7 CH, 1 tube,

			

			écoulement nasal postérieur (racle).

			
					
–	mercurius solubilis 7 CH, 1 tube,

			

			angine blanche.

			
					
–	nux vomica 7 CH, 1 tube,

			

			mauvaise digestion, repas trop chargé, ou colère violente.

			
					
–	podophyllum 9 CH, 1 tube,

			

			diarrhée avec peu de spasmes.

			
					
–	pulsatilla 7 CH, 1 tube,

			

			rhume à écoulement clair devenant épais, avec frissons et perte de l’odorat.

			
					
–	senega 4 CH, 1 tube,

			

			asthme.

			
					
–	spongia 9 CH, 1 tube,

			

			laryngite striduleuse (associé à aconit 15 CH et apis 15 CH).

			
					
–	veratrum album 7 CH, 1 tube,

			

			diarrhée avec spasme et fièvre.

		

	
		
			
AVANTAGES ET INCONVÉNIENTS DU MODERNISME


			Actuellement les plantes sont bien sélectionnées, toutes les teintures mères ont la même concentration de produit, les dilutions obtenues de façon industrielle sont plus précises, ainsi tous les granules ont la même concentration en produit et une efficacité identique. Les anciens médicaments homéopathiques avaient, suivant les lots, une imprégnation différente avec des concentrations de plantes également différentes, les résultats n’étaient donc pas réguliers. Les extraits d’animaux ou les sécrétions humaines sont de nos jours bien stérilisés, il n’y a aucun risque de contamination virale ou microbienne. 

			Les médicaments homéopathiques, fabriqués de façon industrielle, sont actuellement tellement stérilisés qu’ils ont un peu perdu de leur puissance. La main de l’homme n’intervient plus dans la fabrication. La machine impersonnelle et sans pensée fait tout, mais elle imprègne les granules de tous ses champs électriques et magnétiques qui diminuent un peu leur puissance énergétique. À cela on ajoute tous les champs électromagnétiques du monde moderne : les détecteurs des codes-barres des étiquettes, les radars près des aéroports, les ondes radio FM et les ondes des téléphones portables. Nous comprenons pourquoi l’efficacité est aujourd’hui diminuée. Par conséquent, si les granules ou les gouttes ont perdu un peu de leur puissance énergétique, n’hésitons pas à augmenter les doses (donner 5 granules au lieu de 3, donner 30 à 50 gouttes à la place de 20). D’ailleurs, lorsqu’un traitement n’est pas efficace au bout de quelques jours, il faut commencer par augmenter les doses ou les prises (trois à quatre fois par jour au lieu de deux). Je me souviens d’un monsieur dont j’avais changé plusieurs fois le traitement en quelques mois, sans résultat. Pourtant, sulfur semblait être le bon remède. Je l’avais essayé à plusieurs dilutions différentes, en vain. Quelques mois plus tard il revient et me dit : « J’ai pris 70 gouttes trois fois par jour au lieu de 20 gouttes deux fois par jour, et en un mois j’ai été guéri. »

			HOMEO SIMPLEX, traitement simple ne demandant aucune connaissance homéopathique, avec une excellente efficacité dans 80 % des cas.

			HOMEO SAPIENS (pour le patient pratiquant déjà l’homéopathie ou le médecin homéopathe). Traitement plus précis et plus efficace.

		

	
  
    ABCÈS – FURONCLE


    DÉFINITION – CAUSES


    Un abcès est une collection de pus, due à des germes microbiens (staphylocoque ou streptocoque). Ces microbes ont pénétré en un point de l’organisme, soit à travers la peau, soit par un conduit naturel (bouche, œsophage, intestin), ou ils ont été transportés par les vaisseaux lymphatiques ou sanguins. Ces microbes se développent et provoquent une nécrose du tissu par leurs toxines. Les globules blancs détruisent ces microbes. Tout cela forme le pus. C’est l’abcès chaud.


    SYMPTÔMES


    Apparaît une tuméfaction, caractérisée par « rougeur, chaleur, douleur (sous forme de lancements) », qui mûrit et se perce ­naturellement avec soulagement.


    TRAITEMENT


    Homéo simplex


    
      	
– belladonna 7 CH, hepar sulfur 15 CH, pyrogenium 7 CH, 5 granules de chaque, trois à six fois par jour, pendant trois à sept jours.

    


    Homéo sapiens


    
      	
– apis mellifica 15 CH, 5 granules, trois à six fois par jour, au début de l’abcès quand la tuméfaction est rosée et brûlante.


      	
– belladonna 7 CH, la tuméfaction devient ensuite rouge vif, avec une douleur comme un lancement (rougeur, chaleur, douleur).


      	
– hepar sulfur 15 CH, la suppuration apparaît sous forme d’un point blanc ou jaune au centre ; hepar sulfur 15 CH, donné tôt, peut empêcher cet abcès de se former alors qu’hepar sulfur 7 CH va faire sortir le pus si l’abcès est formé ou percé. Éviter hepar sulfur si suspicion d’otite (non percée).


      	
– pyrogenium 7 CH, devant toute suppuration avec odeur putride.


      	
– arnica 7 CH, si deux abcès placés de façon symétrique.


      	
– calendula TM pure ou diluée dans de l’eau bouillie (une cuillère à café pour un demi-verre d’eau) à appliquer localement ou en compresse.

    


    LOCALISATION DES ABCÈS


    Sur la peau = furoncle, dans la gorge = phlegmon de l’amygdale, dans les gencives, dans le sein (prendre bryonia 7 CH, belladona 7 CH et hepar sulfur 15 CH).


    CONSEILS


    Le traitement s’applique aux abcès visibles à l’extérieur, il doit être associé aux antibiotiques, s’ils sont internes ou s’ils durent. Devant des abcès récidivants, il faut penser à un diabète et consulter un médecin.


    ACCIDENT VASCULAIRE CÉRÉBRAL (AVC)


    DÉFINITION


    L’accident vasculaire cérébral, anciennement appelé « attaque cérébrale », est une atteinte neurologique, due soit à une hémorragie cérébrale, soit à une thrombose d’un vaisseau cérébral. Cela entraîne un manque d’oxygène dans une partie du cerveau, soit passagère (avec régression des symptômes), soit définitive, provoquant une nécrose de cette partie du cerveau. Parfois, il s’agit simplement d’un spasme passager d’une artère, suite à une émotion.


    CAUSES


    L’hémorragie est due à une fragilité des artères (athérosclérose), associée à une poussée d’hypertension artérielle. L’hémorragie peut se résorber en quelques semaines, entraînant une bonne récupération des déficits neurologiques. Quelques séquelles persisteront, dues aux tissus qui sont restés nécrosés.


    La thrombose entraîne la nécrose d’une partie du cerveau. Les paralysies sont permanentes. Une récupération partielle peut être obtenue, en utilisant d’autres parties du cerveau pour remplacer certaines connexions nerveuses, grâce à une rééducation ­spécialisée.


    L’embolie est un caillot qui se détache du cœur ou des carotides, et va boucher une artère du cerveau. C’est la thrombose, qui peut parfois s’améliorer si le caillot est dissous rapidement par l’organisme ou par des perfusions.


    Les causes de l’AVC sont : l’athérosclérose, une mauvaise alimentation trop riche, un excès de cholestérol, une hypertension artérielle, le tabac et le stress.


    SYMPTÔMES


    Selon la localisation dans le cerveau, les symptômes possibles sont : une paralysie faciale hémi-latérale, une perte de la parole, une difficulté à déglutir, une amnésie temporaire, une paralysie d’un bras, d’une jambe ou de tout un hémicorps (hémiplégie).


    TRAITEMENT


    Médecine classique


    L’hospitalisation est obligatoire et les traitements varient selon la cause (hémorragie, thrombose ou embolie).


    Homéopathie


    Homéo simplex


    
      	
– opium 15 CH, arnica montana 9 ou 15 CH, 5 granules, trois à six fois par jour les premiers jours, ensuite arnica montana 9 CH, 5 granules matin, midi et soir, jusqu’à disparition de l’hématome cérébral.

    


    Homéo sapiens


    
      	
– opium 15 CH, torpeur, perte de connaissance, avec respiration forte, congestion cérébrale, visage congestionné, rouge, couvert de sueur (mais extrémités froides), constipation, tendance à la rétention d’urine.


      	
– arnica montana 9 ou 15 CH, remède des hématomes, qu’il résorbe en général très bien. Il empêche aussi les saignements, surtout en 15 CH (expérience personnelle).


      	
– china rubra 7 CH, est prescrit classiquement s’il y a une hémorragie cérébrale. Mais arnica me semble plus efficace, cependant china est à ajouter si l’hémorragie récidive.

    


    CONSEILS


    Ces traitements sont à prescrire en attendant le médecin ou ­l’hospitalisation, et à poursuivre ensuite avec les traitements allo­pathiques, quand c’est possible.


    ACCOUCHEMENT


    DÉFINITION – CAUSES


    C’est l’arrivée sur terre du bébé qui sort du ventre de sa mère. Au Moyen Âge, les femmes accouchaient souvent dehors, et accroupies. Cette pratique se voit encore dans le tiers-monde et dans certaines tribus d’Afrique. Pour son confort, le médecin accoucheur a placé les femmes sur des tables gynécologiques surélevées, avec des étriers pour bien écarter les jambes, avec un projecteur puissant pour pouvoir bien travailler. Le Dr Frederick Leboyer a été l’un des premiers à dénoncer ces pratiques. La femme, dans cette position impudique, devant le médecin et la sage-femme, est très gênée et du coup moins efficace pour le démoulage fœtal. L’enfant, en principe, descend tout seul.


    Mais certaines sages-femmes utilisent des chaises spéciales pour l’accouchement, d’autres permettent l’accouchement accroupi, en général le dos bien droit ou même dans une baignoire pleine d’eau. Le bébé ne risque pas de se noyer tant qu’il n’a pas réalisé sa première respiration à l’air libre. Le bébé à sa sortie est agressé par une lumière violente, alors qu’il était dans le noir total « in utero », puis par le bruit et par le froid. De nos jours nous pratiquons l’anesthésie locale par injection péridurale. Les avantages sont : moins de douleurs pour la maman et moins de peur. Les inconvénients : le risque d’abcès et d’hématome au point d’injection, l’allergie ­possible au produit, une lombalgie et des maux de tête pendant plusieurs jours, une épisiotomie systématique pour que la mère ne se déchire pas de façon dangereuse, une perte d’envie de pousser pour la mère, une dilatation retardée et, pour le bébé, une difficulté à réaliser la rotation de sa tête avec la nécessité de spatules pour l’extraire.


    ACCOUCHEMENT DANS LA NATURE


    L’accouchement est un phénomène naturel inné, qui ne s’apprend pas, géré par le cerveau primitif (le cerveau limbique reptilien). Le monitoring électronique est un élément stressant pour la future maman, il serait un facteur d’augmentation du taux de césariennes. La souris accouche mieux dans un lieu familier et dans l’ombre. Plus la pièce est petite, plus elle est intime. La salle d’accouchement devrait être petite, la femme enceinte devrait la rendre familière en y allant souvent, en y ayant des activités agréables comme le chant. Dans une pièce sombre, le cerveau primitif sécrète plus d’hormones pour favoriser les contractions. Les animaux se cachent dans des endroits sombres. Dans certains pays les femmes s’isolent pour se cacher du regard des hommes, elles accouchent ainsi plus rapidement. Dans la nature, le mâle garde le lieu pour protéger la femelle. Est-ce que le père, à l’image de l’animal, doit rester derrière la porte comme un gardien ? Certaines sages-femmes prétendent que la présence du mari génère un accouchement plus difficile et plus long. Elles disent aussi que le mari ayant assisté à l’accouchement risque d’avoir plus tard un désintéressement sexuel pour sa femme, notamment quand le mari se trouve face au sexe de sa femme et assiste à une épisiotomie puis à ses sutures. Pourtant, depuis une cinquantaine d’années, l’homme s’implique beaucoup plus dans l’accouchement de sa femme, il la soutient et prend le bébé dans ses bras plus rapidement. L’homme a perdu l’instinct animal (cerveau limbique) ; le néocortex (cerveau de la réflexion) est devenu dominant. Il devient donc actif, tout à la joie de sa femme qui apprécie beaucoup sa présence et son aide. Je pense qu’il ne faut pas insister auprès des hommes qui ne veulent pas assister à l’accou­chement. Doit-on les laisser monter la garde derrière la porte ? Jadis, on les occupait en leur faisant chauffer de l’eau, qui devait servir à la toilette finale. Pourtant, de nos jours encore, les femmes ont besoin de la présence sécurisante du mari, car elles ne sont plus seules avec une sage-femme (attendant calmement en tricotant) et avec leur mère (effet protecteur). Elles sont dans une immense clinique impersonnelle et hypermédicalisée, où la sage-femme est hyperactive. Souvent, ce n’est même pas celle qu’elle connaît ou qu’elle apprécie qui est présente. Le mari reste ainsi le gardien du lieu et le protecteur, mais pas derrière la porte, plutôt derrière le lit. Beaucoup de maris assistent à la préparation à l’accouchement avec leur femme. Ils l’aident à bien respirer et à se détendre. On sait que la sécrétion d’adrénaline, due au stress, empêche les contractions de l’accouchement ; une souris en danger, grâce à cette adrénaline va retarder l’accouchement. Cette adrénaline est sécrétée chez la femme par une multitude de stress : trop de lumière, les touchers vaginaux répétés, l’annonce des centimètres insuffisants de dilatation, le monitoring, l’impatience et l’inquiétude de la sagefemme ou du gynécologue, l’annonce d’une césarienne possible et enfin la piqûre de la péridurale.


    En résumé, tout cela va provoquer des décharges d’adrénaline qui vont freiner la montée normale d’ocytocine. Or, c’est l’ocytocine qui provoque des contractions efficaces pour la dilatation et la sortie du bébé. C’est pourquoi on est obligé (dans notre système actuel) d’injecter de l’ocytocine artificielle pour compenser ce déficit. On ne laisse plus le temps aux femmes de fabriquer leurs propres hormones. Nous vivons le siècle des femmes sous ocytocine artificielle, d’après le Dr Michel Odent (médecin obstétricien, ancien responsable des services de la maternité de l’hôpital de Pithiviers, fondateur du « Primal health Center » à Londres, à l’origine des concepts de « salles de naissance comme à la maison » dans les années 1970, auteur de douze livres. Il dit : « L’intelligence humaine et l’ingéniosité ont fait des hormones de l’amour (ocytocine) quelque chose de superflu. Et de ce fait, il est à penser qu’à long terme, cela aura une répercussion sur la civilisation » (Fonctions des orgasmes, éditions Jouvence). Il explique que l’ocytocine augmente aussi au moment de l’orgasme (hormone de l’amour). Il cite même quelques femmes qui ont vécu l’accouchement comme un orgasme. Par contre nombreuses sont celles qui reconnaissent avoir un plaisir pseudo orgasmique pendant l’allaitement, certaines en sont même gênées.


    Le réflexe d’éjection du bébé est favorisé au dernier moment par une décharge d’adrénaline, provoquée par une « peur physiologique » du dernier moment, qui ne se produit pas sous péridurale. Un animal en train d’accoucher, sentant un danger, sécrète plus d’adrénaline pour expulser plus rapidement son fœtus.


    La position pour accoucher doit être intuitive (accroupie ou debout s’appuyant contre un mur, à un meuble ou à une personne, ou enfin à quatre pattes). Il ne faut pas couper le cordon tant qu’il bat, il apporte les dernières hormones et les derniers nutriments. Il permet aux alvéoles pulmonaires de s’ouvrir et de fonctionner correctement sans risque d’asphyxie. Le placenta est ensuite éjecté, toujours grâce à l’ocytocine qui va ensuite contracter l’utérus pour empêcher une hémorragie. Dans certaines traditions, on enterre le placenta dans le jardin familial. En homéopathie, on faisait une dilution homéopathique de ce placenta, qui servait ensuite à soigner la mère et l’enfant. Une fois le placenta éjecté, la femme, sous l’effet de l’adrénaline, se lève et a une forte vitalité pendant dix minutes. Le bébé venant d’un utérus très chaud doit être accueilli dans une pièce chaude et doit être placé nu contre la peau de la maman et recouvert chaudement. Il faut respecter le premier contact du bébé avec sa mère, il est attiré par l’odeur de son sein (tubercules de Montgomery autour du mamelon). Si on met le bébé au sein immédiatement après l’accouchement, même si le cordon n’est pas encore coupé, la stimulation au niveau du mamelon va favoriser la sortie du placenta. Au moment de l’accouchement, la maman présente aussi une montée d’endorphine, sorte de morphine naturelle qui supprime la douleur et rend euphorique. Le bébé reçoit cette hormone par le cordon ombilical. Le Dr Michel Odent dit : « Il semble évident que le contact étroit entre deux individus qui sont sous l’effet d’endorphines peut induire le début d’une codépendance, c'est-à-dire d’un attachement ». Un accouchement mal vécu, avec souffrances importantes, avec péridurale, avec épisiotomie, empêche la sécrétion de cette endorphine et peut créer un rejet entre l’enfant et la mère. Le bébé, la maman et le papa doivent ensuite rester seuls ensemble pendant quelques heures, sans trop de visites. Le colostrum, liquide qui va précéder le lait, est plein de vitamines, de minéraux et d’anticorps. Il doit être tété dans l’heure qui suit l’accouchement. Cette tétée, par voie réflexe, va faire sécréter à la maman de l’ocytocine, qui va faire éjecter le lait. Cette ocytocine augmente les contractions pendant l’accouchement, continue à contracter l’utérus pour l’empêcher de saigner, favorise le comportement maternel (vérifié par des expériences sur des souris), et est impliquée dans les préludes de l’acte sexuel et même dans l’orgasme (de la femme et de l’homme).


    À ce moment apparaît une montée de prolactine qui augmente la sécrétion du lait et crée une anxiété de vigilance vis-à-vis du bébé. Chez l’animal, c’est la défense agressive des femelles. Cette prolactine diminue la libido. C’est une période de repos sexuel liée au maternage, mais la libido sera à nouveau stimulée après chaque allaitement. Un accouchement, vécu en harmonie par la femme et par l’homme ensemble, renforce les liens intimes du couple.


    Il faut ajouter que la sexualité pendant la grossesse n’est pas interdite, au contraire elle est recommandée. Au dernier moment, elle favorise même l’accouchement, sauf si le rapport est ­douloureux.


    ACCOUCHEMENT ARTIFICIEL


    Comme nous venons de le voir, l’accouchement est devenu artificiel. L’ocytocine artificielle peut freiner la montée du lait. Elle empêche ensuite nombre de bébés d’avoir un bon sommeil (observation personnelle). On ne connaît pas ses effets nocifs possibles a posteriori. L’épisiotomie peut rester douloureuse pendant plusieurs années et provoquer une baisse de la sensibilité vaginale (section des nerfs) qui va diminuer le plaisir au moment des rapports. La césarienne, de plus en plus fréquente, peut aussi provoquer une perte de la sensibilité au niveau du pubis. La péridurale peut laisser une perte de la sensibilité des jambes et du pelvis.


    CONTRACTIONS NATURELLES


    La maman commence à avoir des contractions, espacées d’abord (chaque heure ou plus), puis de plus en plus rapprochées, qui vont favoriser la dilation du col de l’utérus. L’apprentissage du contrôle de la respiration par les sages-femmes permet à la maman de rendre ces contractions moins douloureuses et plus efficaces, de diminuer le temps de la dilatation du col et d’accoucher plus rapidement et de façon moins douloureuse. La poche des eaux se rompt au cours de cette dilatation. Une fois la poche des eaux rompue, la naissance doit être réalisée dans les 48 heures afin d’éviter le risque d’infection, pour l’utérus ou pour le bébé.


    TRAITEMENT


    Pendant l’accouchement


    Homéo simplex


    
      	
– caulophyllum thalictroïdes 7 CH, gelsemium sempervirens 15 CH, 5 granules de chaque, toutes les heures, dès les premières contractions. Attendre plusieurs contractions pour être sûr que c’est vraiment le début de l’accouchement et pour que le traitement soit plus efficace.

    


    Homéo sapiens


    
      	
– caulophyllum thalictroïdes 7 CH, il améliore la dilatation du col de l’utérus à chaque contraction. Il permet un accouchement normal.


      	
– gelsemium sempervirens 15 CH, pour diminuer la peur, ­surtout chez une primipare (premier accouchement).


      	
– cuprum metallicum 15 CH, en cas de crampes musculaires. Si les contractures sont très douloureuses, associer cuprum metallicum 15 CH à caulophyllum thalictroïdes 7 CH et à ­ignatia amara 9 CH (si angoisse ou panique).

    


    Poussée d’hypertension pendant l’accouchement


    Cette poussée de tension, au-dessus de 160/100 mm Hg, peut déclencher une crise d’éclampsie, c'est-à-dire une crise de convulsions, dangereuse pour la mère et le bébé. En général, la future maman présente les trois derniers mois un gonflement anormal des jambes et des mains, sa tension avoisine les 150/90 mm Hg. Mais on voit de plus en plus des hypertensions d’apparition brutale pendant l’accouchement.


    Homéo simplex


    
      	
– glonoïnum 9 CH, melilotus officinalis 7 CH, 5 granules de chaque, toutes les vingt minutes. Le sulfate de magnésium doit être donné en comprimés, ou en perfusion dans l’urgence. Il est nécessaire de déclencher l’accouchement ou de pratiquer une césarienne.

    


    Homéo sapiens


    
      	
– glonoïnum 9 CH, congestion intense de la tête, avec battements violents dans le crâne et bouffées de chaleur.


      	
– melilotus officinalis 7 CH, congestion violente de la tête, avec face rouge, mais aussi épistaxis (saignement du nez).

    


    Poursuivre ce traitement trois fois par jour avec le sulfate de magnésium en comprimés pendant dix jours après l’accouchement.


    Peur panique de l’accouchement


    
      	
– actea racemosa 9 ou 15 CH, 5 granules à répéter toutes les heures, associés à caulophyllum thalictroïdes 7 CH, angoisses, frissons, douleurs irrégulières (s’arrêtant trop vite, se déplaçant vers une hanche), vulve sensible, contractions spasmodiques du vagin.

    


    Après l’accouchement


    Homéo simplex


    
      	
– arnica montana 9 CH, hamamelis virginiana 7 CH, aloe 7 CH, 5 granules de chaque, matin, midi et soir pendant sept jours.

    


    Homéo sapiens


    
      	
– arnica montana 9 CH, pour éviter les hématomes, les saignements et les courbatures.


      	
– hamamelis virginiana 7 CH, aloe 7 CH, æsculus hippocastanum 7 CH, ces trois produits pour éviter la crise d’hémorroïdes du post-partum et plus tard la ptose vaginale ou rectale. ­Rester allongée pendant trois jours.


      	
– xylocaïnum 15 CH, et opium 15 CH, 5 granules de chaque, matin et soir pendant sept jours, après une anesthésie péridurale.


      	
– ocytocine 15 CH, 5 granules, matin et soir pendant sept jours, s’il y a eu une perfusion d’ocytocine, donnée pour augmenter les contractions au cours d’une péridurale, ou pour déclencher l’accouchement.

    


    Si atonie de l’utérus


    Une maman épuisée, ou après une péridurale, peut avoir un utérus qui ne se contracte pas assez, ce qui risque de provoquer une hémorragie.


    Homéo simplex


    
      	
– caulophyllum thalictroïdes 7 CH, arnica montana 7 CH, 5 granules de chaque, toutes les heures.

    


    Si hémorragie du post-partum


    Cette hémorragie survient lorsque le placenta est sorti et que l’utérus ne se contracte pas assez. Il faut vérifier que le placenta soit sorti en entier et masser fortement l’utérus pour qu’il se spasme.


    Homéo simplex


    
      	
– erigeron 7 CH, china rubra 7 CH, drymis 4 DH, 5 granules de chaque, toutes les dix minutes jusqu’à l’arrêt du saignement, puis trois fois par jour pendant trois jours. Ce traitement est en complément de celui prescrit par l’obstétricien.

    


    Dépression postnatale (baby blues)


    Elle est due à la chute de minéraux donnés au bébé par la mère pendant la grossesse et pendant l’allaitement. S’ajoutent à cela les réveils fréquents pour le faire téter et la peur de ne pas arriver à gérer cette situation de mère.


    Je vais vous donner une formule simple qui aide à fixer les ­minéraux principaux et qui atténue l’angoisse. Vous pouvez aussi consulter les chapitres « Angoisses », « Dépression » et « Spasmophilie ».


    Homéo simplex


    
      	
– calcarea carbonica 4 CH, calcarea phosphorica 4 CH, magnesia muriatica 7 CH, silicea 4 CH, iganatia amara 7 CH, gelsemium sempervirens 15 CH, 5 granules de chaque, matin et soir pendant un à trois mois.


      	
– natrum muriaticum 7 ou 9 CH, 5 granules matin et soir ­pendant 1 mois, s’il y a eu une hémorragie pendant l’accouchement.

    


    Alimentation


    Régime crétois, avec beaucoup de salade verte, de légumes, de crudités, de fruits frais et secs, de céréales et de céréales ­germées.


    Médecine naturelle


    Calcium, magnésium, vitamines A, B, C, D,E, antioxydant, oméga-3 (associé à oméga-6).


    CONSEILS


    Il convient de revenir à un accouchement naturel, sans hormones et sans péridurale. Bien masser le ventre de la maman pendant une heure pour que l’utérus reste contracté, pour éviter les hémorragies violentes après l’accouchement.


    Faire une rééducation du périnée manuelle (non électrique) pour éviter plus tard les ptoses (descente d’organes) et l’incontinence.


    Après un accouchement sous anesthésie par péridurale, il est nécessaire de montrer le bébé à un ostéopathe car le crâne est souvent déformé, du fait des mauvaises contractions de la mère mais aussi à cause de l’expulsion avec des forceps.


    ACNÉ


    DÉFINITION – CAUSES


    Ce sont des boutons rouges proéminents (papulo-pustules), avec du pus blanc au sommet, développés sur les glandes sébacées de la peau, localisés sur le visage et le haut du thorax. Ces boutons font des abcès minuscules, dus au staphylocoque qui vit sur la peau et qui ne demande qu’à entrer dans le bouton. Le comédon est le bouton d’acné qui est devenu pâle, avec un point noir au centre. Ces boutons peuvent laisser des cicatrices très inesthétiques. L’acné apparaît à la puberté et à l’adolescence. La cause principale semble être le chamboulement hormonal. C’est aussi un âge où le jeune est « mal dans sa peau », il doit choisir sa future profession, il a peur d’être moche, il se trouve souvent plein de défauts et il veut plaire.


    SYMPTÔMES


    Les boutons rouges sont souvent chauds au toucher, démangent et s’infectent en devenant douloureux. Comme pour l’abcès nous avons « rougeur, chaleur et douleur ». Mais des problèmes plus graves s’installent derrière cette vilaine peau : un complexe, un repliement et même un état dépressif.


    TRAITEMENT


    Homéo simplex


    
      	
– belladonna 7 CH, hepar sulfur 15 CH, kalium bromatum 7 CH, 5 granules de chaque, deux fois par jour pendant plusieurs mois.

    


    Homéo sapiens


    
      	
– belladonna 7 CH, les boutons sont rouge vif et douloureux.


      	
– hepar sulfur 15 CH, la suppuration apparaît sous forme d’un point blanc ou jaune au centre.


      	
– kalium bromatum 9 CH, acné pustuleux, induré, sur le visage et le haut du corps. Jeune adolescent anxieux, un peu déprimé, qui a besoin de bouger ses mains et ses doigts. Mémoire faible, terreurs nocturnes.


      	
– selenium 9 CH, acné sur peau grasse, huileuse avec des comédons, séborrhée grasse avec chute de cheveux. Épuisement physique et psychique après une maladie grave ou des efforts intellectuels importants.


      	
– eugenia jambosa 7 CH, (Dr Jacques Jouanny) petites papules roses avec des comédons, surtout au visage, s’aggravant au moment des règles.


      	
– folliculinum 4 CH, pour stimuler l’estrogène chez la jeune fille.


      	
– orchitine 4 CH, pour stimuler la testostérone chez le jeune homme.

    


    Remèdes de fond


    Donner 5 granules chaque matin pendant plusieurs mois, ou ­simplement 10 granules une fois par semaine.


    
      	
– sulfur iodatum 9 CH, adolescent ayant souvent d’autres dermatoses comme de l’eczéma, alternant avec des rhinites ou des bronchites ; rougeurs des orifices (bouche, narines, anus), pressé, plein d’imagination, ayant des coups de fatigue (au lever et vers 11 h). Sulfur iodatum correspond à des maladies plus chroniques que sulfur, à utiliser plus souvent car il ne risque pas de provoquer une aggravation en début de traitement comme peut le faire sulfur.


      	
– natrum muriaticum 9 CH, adolescent triste, restant seul, complexé par son acné, plutôt maigre avec cellulite du bas du corps, ayant aussi de l’herpès, des fissures aux coins des lèvres, souffrant de maux de tête, attiré par le sel, aggravé au bord de mer, jeune fille n’ayant pas encore ses règles.


      	
– thuya occidentalis 9 CH, peau grasse, tendance aux verrues, transpiration des plis et des pieds d’odeur forte, idées obsessionnelles, engorgement de l’organisme après trop de vaccinations, d’antibiotiques ou de cortisone.


      	
– selenium 9 CH, vu plus haut.


      	
– tuberculinum residuum 30 CH, acné avec des kystes ou des abcès, laissant des cicatrices fibreuses et indurées (épaules et dos), tendance aux poussées de douleurs articulaires et aux raideurs matinales, une dose (ou 10 granules) une fois par semaine.

    


    Localement


    Le moins possible de produits chimiques.


    
      	
– calendula TM pur ou dilué dans de l’eau bouillie (une cuillère à café pour un verre d’eau) à appliquer localement ou en ­compresse.


      	
– HE lavande, à appliquer directement le soir.


      	
– Tégarome, du Dr Jean Valnet, à base d’HE de plantes.


      	
– argile verte, à appliquer en tube (c’est plus pratique) sur les boutons infectés, à garder toute la nuit.

    


    CONSEILS


    L’adolescent doit être rassuré et bien entouré par ses parents. Il doit éviter au maximum les produits laitiers (un par jour étant un maximum), les charcuteries, les viandes rouges, les sucres et les jus de fruits (chimiques et trop sucrés). Il faut manger beaucoup de légumes, de crudités, de salade et de fruits. Des cures de vitamines A et D3 sont bénéfiques, ainsi que les antioxydants et l’oméga-3 avec l’oméga-6. Le soleil et les bains de mer sont recommandés.


    ACOUPHÈNE


    DÉFINITION


    L’acouphène est une sensation auditive, sous forme de bourdonnement, de sifflement ou de tintement, au niveau d’une oreille, des deux, ou dans la tête. Ce problème semble concerner 10 à 17 % de la population. Il apparaît essentiellement après 40 ans. Il s’accompagne souvent d’une diminution de l’audition.


    CAUSES


    La cause la plus fréquente est l’exposition au bruit qui touche en premier les hautes fréquences touchant la cochlée (vieillissement ou presbyacousie) : c’est le cas pour certaines professions (canons, tôleries, scieries, chaudronneries, outillages industriels ou agricoles sans casque, orchestres) et certains loisirs (tir, chasse, concerts, baladeurs de musique).


    Une atteinte unilatérale est due à une atteinte de l’oreille externe ou moyenne : otite, catarrhe tubaire (obstruction de la trompe d’Eustache dans les fosses nasales, soit d’origine infectieuse, soit d’origine allergique), sinusite. Il faut éliminer l’éventualité d’un neurinome (tumeur du nerf auditif).


    L’atteinte bilatérale signe soit une atteinte des deux oreilles internes (rare), soit une lésion au niveau du cortex cérébral, ou une atteinte des nerfs transmetteurs de l’information. Il faut ­éliminer une hypertension artérielle.


    SYMPTÔMES


    Sensation auditive, sous forme de bourdonnement, de sifflement ou de tintement, au niveau d’une oreille, des deux, ou dans la tête. Le phénomène est moins perçu dans la journée car il est couvert par le bruit de la vie quotidienne, mais il paraît amplifié le soir, au calme, et peut empêcher le sommeil. Il peut déclencher une dépression nerveuse, voire des idées suicidaires.


    TRAITEMENT


    Homéopathie


    Homéo simplex


    
      	
– chininum sulfuricum 9 CH, natrum salicylicum 7 CH, nerf auditif 7 CH, 5 granules de chaque, deux fois par jour ­pendant plusieurs mois.

    


    Homéo sapiens


    
      	
– chininum sulfuricum 9 CH, bourdonnements des deux oreilles, surdité, vertiges, vertèbres cervico-dorsales douloureuses. À donner si bourdonnements suite à l’absorption de Quinine (contre le paludisme).


      	
– chininum arsenicosum 9 CH, sifflements des deux oreilles, surdité temporaire, otalgie (douleur interne des oreilles). Convient au bourdonnement apparu après une otite ancienne.


      	
– natrum salicylicum 7 CH, bourdonnements, hypoacousie (baisse audition), vertiges, asthénie.


      	
– nerf auditif 7 CH, après traumatisme par le bruit, ou ­personne âgée.


      	
– nerf sympathique 9 ou 15 CH, excitation du nerf sympathique chez une personne très nerveuse, à tendance spasmophile.


      	
– kalium muriaticum 9 CH, obstruction de la trompe ­d’Eustache (impression d’oreille bouchée, comme en altitude, se dégageant par épisodes ou en mastiquant fort). Bourdonnement unilatéral ou bilatéral, comme des craquements ou des éclatements, sensation d’oreille bouchée, inflammation du tympan, glaires visqueuses et blanchâtres dans l’arrière-gorge, toux grasse avec expectoration difficile, aggravation par le froid.


      	
– poumon histamine 15 CH, si allergie (rhinite allergique, conjonctivite, asthme). Je le prescris quand le conduit auditif est œdémateux, comme boursouflé (vu fréquemment, observation personnelle).


      	
– apis mellifica 9 CH, bruissement dans les oreilles, si œdème rosé des conduits auditifs avec tympans normaux (obser­vation personnelle), tendance aux allergies (urticaire, œdèmes localisés passagers), aggravation par la chaleur, absence de soif.


      	
– phosphoric acidum 9 CH, abattu, indifférent à tout, céphalée avec poids sur les vertèbres cervicales, bourdonnements d’oreilles rendant la musique insupportable, baisse de ­l’audition, sensation de fourmillements dans tout le corps, aggravation par le bruit, les émotions et les excès sexuels, amélioration par la chaleur et un court sommeil.


      	
– glonoïnum 7 CH, battements dans les oreilles, bouffées de chaleur, tendance à l’hypertension artérielle.


      	
– artère 4 CH, à ajouter si artérite ou tendance à l’artério­sclérose.


      	
– chenopodium anthelminthicum 7 CH, bourdonnements (tintements ou coups de canon), vertiges (soudains), baisse de l’audition des voix, mais hypersensibilité au bruit de la rue. Terrain habituel : congestion cérébrale (hémiplégie, petits accidents vasculaires cérébraux, aphasie, céphalée), congestion du foie (douleur irradiant dans l’omoplate droite), grosses amygdales s’infectant facilement.


      	
– kreosotum 7 CH, bourdonnements aggravés en se baissant, surdité avant et pendant les règles. Tendance aux hémorragies de toutes les muqueuses (gencives, vagin, anus, urètre), tendance aux écoulements corrosifs et excoriants (bouche, yeux, règles).


      	
– ferrum metallicum 7 CH, tintements et sifflements dans les oreilles avant les règles, hypersensibilité au bruit.


      	
– arsenicum album 7 CH, bourdonnements et sifflements dans les oreilles avec maux de tête, amélioration au grand air. Souvent après des otites chroniques avec écoulement. Terrain habituel : alternance de périodes d’excitation et d’anxiété, aggravation de 1 h à 3 h du matin, par le froid, toujours gelé, anémie due à des petits saignements (intestin, estomac), tendance à l’eczéma sec (squames et prurit), à l’asthme vers 1 h du matin, sensation de brûlures variables, améliorées par la chaleur (peau, estomac, intestin, pharynx et bronches).


      	
– lachesis mutus 7 CH, tintement dans les oreilles en période de ménopause.


      	
– zincum metallicum 7 CH, bourdonnements et bruissements dans les oreilles (plus à droite), aggravation par la moindre prise d’alcool, besoin de bouger les pieds jour et nuit (jambes sans repos).


      	
– causticum 9 CH, acouphène avec résonnance accentuée des pas et des paroles. Terrain habituel : mémoire qui défaille, soit triste et silencieux (pleure facilement), soit querelleur, mais anxiété avec agitation à la tombée de la nuit, se lamente sur le malheur des autres, faiblesse, pâleur, tendance aux paralysies localisées (paralysie faciale), aux sensations de brûlures vives (membres, gorge, anus), à l’incontinence, à l’agitation des jambes la nuit.

    


    Traitements naturels


    Vitamines B1-B3-B6, oméga-3 (associé à oméga-6), magnésium, zinc, potassium. Le potassium est très important car il intervient dans « la pompe sodium/potassium » au niveau des cellules de l’oreille interne et du cerveau. Voir chapitre « Pompe sodium/potassium » Je pense que tous les champs électriques et magnétiques qui nous environnent ont un effet négatif sur ce potentiel électrochimique. Il faut donc fournir plus de potassium dans ­l’alimentation et moins de sel. Éviter les téléphones portables.


    CONSEILS


    Il faut d’abord éliminer le diagnostic d’une tumeur cérébrale, d’un neurinome de l’acoustique ou d’une hypertension artérielle. Comme pour les vertiges, il est nécessaire de dégager les cervicales (manipulations vertébrales ou ostéopathie), car les tensions musculaires du cou bloquent la circulation dans l’oreille interne et ­provoquent une hypertension du liquide labyrinthique. Faites ­l’expérience suivante : contractez très fort vos mâchoires et votre cou, vous provoquez un bruissement dans vos oreilles, ce phénomène se produit aussi quand vous forcez beaucoup avec des haltères. Une psychothérapie, des séances de relaxation, une vie plus calme doivent atténuer ces acouphènes.


    On doit traiter l’état dépressif dû aux acouphènes, mais il était souvent sous-jacent. La sophrologie peut être également spectaculaire : imaginez que l’acouphène est un vieux poste de radio au son brouillé dont vous fermez le bouton.


    Dans des cas anciens et rebelles, le traitement de l’état dépressif (par homéopathie) diminue l’acouphène et le rend acceptable.


    Conflit psychologique correspondant : refus d’écouter sa voix intérieure, peur d’entendre la vérité.


    AÉROPHAGIE


    DÉFINITION


    C’est le fait d’avaler de l’air en mangeant.


    CAUSES


    L’aérophagie survient lorsque l’on mange trop vite ou avec le nez bouché.


    SYMPTÔMES


    Ballonnements, éructations puis flatulences et émissions de gaz intestinaux.


    TRAITEMENT


    Homéopathie


    Homéo simplex


    
      	
– argentum nitricum 9 ou 15 CH, carbo vegetabilis 7 CH, kalium carbonicum 7 CH, 5 granules avant chaque repas pendant plusieurs mois.

    


    Homéo sapiens


    
      	
– argentum nitricum 9 ou 15 CH, mange vite, gonfle après les repas, a des éructations bruyantes, adore les aliments sucrés. Terrain habituel : toujours pressé, précipité, passant d’une action à une autre sans les terminer, phobique (claustro­phobie, vertige des hauteurs, peur de la foule), vertiges en fermant les yeux, crises de faiblesse des jambes avec des tremblements, maux de tête (améliorés en la serrant fortement), enroué le matin (racle), palpitations couché sur le côté droit, amélioration par l’air frais et le froid, inflammation des muqueuses avec brûlures, sécrétions épaisses et ulcérations (larynx, yeux, estomac).


      	
– carbo vegetabilis 7 CH, distension de la partie supérieure du ventre, flatulence gastrique avec éructations de mauvaise odeur après les repas, douleurs irradiant à la poitrine. Terrain habituel : sujet affaibli et amaigri par une maladie, extrême faiblesse, tête chaude, reste du corps froid, face pâle avec sueurs froides, aggravation après les repas, après des aliments gras (porc, beurre), amélioration par l’air frais sur le visage.


      	
– kalium carbonicum 7 CH, distension abdominale (tout le ventre), aussitôt après avoir mangé, même peu, fortes flatulences (tout aliment semble se transformer en gaz), douleurs du ventre la nuit. Terrain habituel : sujet fatigué, anémié, gonflé (ventre et angle intérieur des paupières supérieures), aggravation de tous les symptômes à 3 h du matin, palpitations à pouls faible et irrégulier la nuit (souvent dû à la compression de la flatulence intestinale), toux asthmatiforme, avec expectoration de petites masses rondes et grises (à 3 h du matin), douleur à la base du poumon droit (à 3 h du matin), sensible aux courants d’air (toujours frissonnant), sueurs froides au moindre effort, lumbago, épuisement après les rapports sexuels.

    


    CONSEILS


    Il faut apprendre à manger doucement et à boire avec une paille.


    Voir le chapitre « Flatulence ».


    ALCOOLISME


    DÉFINITION – CAUSES


    L’alcoolisme chronique est une dépendance aux boissons alcoolisées. Au début, c’est comme un stimulant qui rend euphorique, bien mieux qu’un tranquillisant. Puis, cet effet diminuant, on doit augmenter la dose et les retours à la réalité de la vie devenant plus pénibles, donc on continue. C’est une drogue. L’alcoolisme mondain est la répétition d’apéritifs et de bons vins, dans une vie de rencontres et de restaurants. La vie en collectivité favorise aussi ce phénomène. Dans un internat à l’hôpital, il y a toujours une fête ou un anniversaire à célébrer. J’ai connu des chirurgiens qui prenaient un whisky après chaque opération. L’alcoolisme du bistrot est dû à ce lieu presque familial de rencontre avec les copains. Le plus mauvais est l’alcoolisme solitaire, chez un sujet dépressif ou tout simplement spasmophile. Les spasmophiles deviennent vite dépendants de l’alcool (ainsi que des drogues).


    SYMPTÔMES


    La première étape est l’ivresse, crise de rire et de joie qui défoule. Certains au contraire pleurent, ils ont « le vin triste ». La deuxième étape est le coma éthylique.


    Dans l’alcoolisme mondain, bien réparti dans la journée, il n’y a pas de symptôme d’ivresse. Les premiers signes, au bout de quelques années, sont un tremblement (en servant à boire par exemple), des pertes de mémoire, une parole hésitante et des pertes d’équilibre. Ensuite, c’est la cirrhose, avec un gros foie et une ascite (liquide dans le ventre). À ce stade, le malade peut mourir d’une hémorragie due à la rupture d’une varice dans l’œsophage. La crise de délirium tremens est une crise de délire avec hallucinations, agitation et convulsions. Elle est due à un manque d’alcool au cours d’un sevrage.


    TRAITEMENT


    Quand le patient demande un traitement, c’est qu’il est conscient du problème et qu’il réclame une aide pour arrêter. Dans ce cas, l’homéopathie est administrée en granules ou en trituration, mais jamais sous forme de gouttes alcoolisées.


    Homéopathie


    Homéo simplex


    
      	
– nux vomica 9 CH, absinthium 7 CH, ethylicum 9 CH, 5 granules de chaque, trois fois par jour pendant plusieurs mois.

    


    Homéo sapiens


    
      	
– nux vomica 9 CH, diminue l’envie d’excitants comme l’alcool, le café et le tabac, chez un sujet très occupé par son travail, coléreux, dormant peu, adepte d’une petite sieste très bénéfique de vingt minutes et recherchant tous les excitants pour travailler plus. Vomissements au réveil.


      	
– absinthium 7 CH, correspond à l’intoxication par l’absinthe, utilisée pendant longtemps comme apéritif (équivalent du pastis), supprimée car elle rendait fou. C’est l’alcoolique excité, coléreux, hypersensible au bruit, tremblant des mains, ayant des tics du visage. À un stade plus évolué, convulsions, hallucinations puis coma.


      	
– ethylicum 9 CH, il s’agit d’alcool en dilution homéopathique, pour éliminer l’alcool présent dans le corps avec ses effets secondaires, et pour en diminuer l’envie.


      	
– lachesis mutus 9 CH, femme en période de ménopause, attirée depuis peu par l’alcool, avec bouffées de chaleur, ayant les pommettes rouges, logorrhéique (parlant beaucoup), se faisant du souci pour toute sa famille. Homme au faciès rougeaud, ayant des coups de chaleur, parlant beaucoup.


      	
– phosphorus 15 CH, remède d’hépatite et de la cirrhose, pour protéger le foie. Mains chaudes, imagination débordante (désir d’inventions). Activité débordante qui dure peu, suivie de coups de fatigue (on la compare à une allumette au phosphore qui s’allume avec un grand éclat et qui s’éteint vite).


      	
– sulfur 15 CH, remède de fond du bon vivant, très convivial, aimant bien manger, bien boire et faire la fête avec des amis : tendance aux allergies périodiques, à l’eczéma ; présente des lèvres rouges, une brûlure des pieds la nuit et une fatigue le matin au lever et vers 11 h.

    


    Alimentation


    Oméga-3 (poissons, huile d’onagre), toutes les vitamines B (levures), vitamine A naturelle (carottes), vitamine D (foie de morue), antioxydants (fruits, crudités).


    Calcium (céréales, légumes et fromage dur), magnésium (fruits et fruits secs).


    CONSEILS


    L’alcoolique doit être aidé avec discrétion mais fermeté par la famille ou l’entourage. Il faut lui donner beaucoup à boire car il a une potomanie (besoin de boire souvent) : des jus de fruits, des tisanes pour le foie (desmodium ascendens et chrysanthellum americanum), et de l’eau peu minéralisée (Mont Roucous). J’ai remarqué que lorsque le foie est engorgé, on est irrésistiblement attiré par des aliments mauvais pour lui, tels que le sucre, les gâteaux, le chocolat et les alcools. Le sport est également recommandé. Je préconise aussi un antioxydant, de l’oméga-3 (associé à un peu d’oméga-6), des vitamines B1, B6 et B12, et du magnésium.


    Si l’alcoolisme est dû à une dépression nerveuse, voir les chapitres « Angoisse » et « Dépression nerveuse ».


    ALGODYSTROPHIE


    DÉFINITION


    Syndrome primitif ou secondaire, caractérisé par l’association d’une impotence douloureuse (impossibilité de bouger) avec des troubles vasomoteurs, des troubles trophiques (peau, muscles, articulations et os), qui provient d’un trouble neurovégétatif local.


    Après le traumatisme d’un os et des tissus avoisinants, il y a d’abord inflammation de l’os et des tissus, puis une mauvaise réparation, avec sclérose et atrophie de ces tissus.


    CAUSES


    Le plus souvent, un traumatisme : entorses, luxations, fractures, chirurgie orthopédique. On a longtemps accusé les attelles et les plâtres trop serrés de couper la circulation artérielle ou de ­compresser un nerf.


    D’autres causes :


    
      	
– neurologiques : une hémiplégie ou une paralysie ;


      	
– circulatoires : phlébites, ou gros bras après opération d’un cancer du sein ;


      	
– l’infarctus du myocarde, avec le « syndrome épaule main » ;


      	
– infectieuses : arthrites aiguës (infections articulaires) ;


      	
– métaboliques : diabète, hypothyroïdie ;
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